
Messe du vendredi 13 juillet 2018 
Vendredi de la 14e semaine du temps ordinaire 
Saint Henri II, empereur germanique (✝ 1024) 

 

Première lecture (Osée 14, 2-10)  
« Nous ne dirons plus à l’ouvrage de nos mains :  
“Tu es notre Dieu” » 

  [13,1Quand Éphraïm parlait, c’était la terreur, car lui, il était chef en Israël.  
Mais il s’est compromis avec Baal et il en est mort. 

  2À présent, ils continuent de pécher, ils se font des images de métal fondu,  
des idoles avec leur argent et par habileté : œuvre d’artisans que tout cela !  
C’est à leur propos que l’on dit : « Eux qui sacrifient des hommes, ils vénèrent des veaux. » 

  3C’est pourquoi ils seront comme la brume du matin et comme la rosée d’aurore qui s’en va,  
comme la paille emportée loin de l’aire à grain et comme la fumée qui sort de la cheminée. 

  4Et moi, je suis le Seigneur, ton Dieu depuis la sortie du pays d’Égypte ;  
tu ne connaîtras pas d’autre dieu que moi, hors moi, pas de sauveur. 

  5Moi, je t’ai connu au désert, au pays de l’aridité.  
  6Arrivés au pâturage, ils se sont rassasiés ;  

ils se sont rassasiés, et leur cœur s’est enorgueilli ; aussi m’ont-ils oublié. 
  7Je serai pour eux comme un lion ; comme un léopard sur le chemin, je serai à l’affût. 
  8Je vais les attaquer comme une ourse à qui l’on a ravi ses petits, je vais déchirer l’enveloppe de leur cœur,  

comme une lionne je vais les dévorer sur place, une bête sauvage les mettra en pièces. 
  9Te voilà détruit, Israël, alors que ton secours est en moi ! 
10Où donc est ton roi, pour qu’il te sauve dans toutes tes villes ?  

Où sont tes juges, à qui tu as dit : « Donne-moi un roi et des princes » ? 
11Je te donne un roi dans ma colère et, dans ma fureur, je le reprends. 
12La faute d’Éphraïm est tenue en lieu sûr, son péché est mis en réserve. 
13Les douleurs de celle qui enfante lui viendront ; mais lui, c’est un fils stupide :  

le moment venu, il ne quitte pas le sein maternel ! 
14Vais-je les libérer de l’emprise des enfers, les racheter de la mort ?  

Mort, où est ta pestilence ? Enfers, où est votre fléau ? Toute consolation se dérobe à mes yeux. 
15Éphraïm a beau prospérer au milieu de ses frères, un vent d’est viendra, souffle du Seigneur montant du désert. 

Il tarira sa source, desséchera sa fontaine, il pillera le trésor, tous les objets précieux. 
 14,1Elle s’est rendue coupable, Samarie, car elle s’est rebellée contre son Dieu.  

Ils tomberont par l’épée, leurs nourrissons seront écrasés, et leurs femmes enceintes, éventrées.] 

 
Ainsi parle le Seigneur : 
  2 « Reviens, Israël, au Seigneur ton Dieu ; car tu t’es effondré par suite de tes fautes. » 

  3Revenez au Seigneur en lui présentant ces paroles : 
« Enlève toutes les fautes, et accepte ce qui est bon. 
Au lieu de taureaux, nous t’offrons en sacrifice les paroles de nos lèvres. 
  4Puisque les Assyriens ne peuvent pas nous sauver, 
nous ne monterons plus sur des chevaux, 
et nous ne dirons plus à l’ouvrage de nos mains : “Tu es notre Dieu”, 
car de Toi seul l’orphelin reçoit de la tendresse. »  

 NB : J’ai ajouté ces guillemets, pour bien montrer que c’est 
le prophète et non pas Dieu qui dit au peuple ce qu’il doit dire ! 

 Dans ma vie, Seigneur, sûrement Tu m’as dit cela 
plusieurs fois, et sans doute Tu me le rediras encore !  

 Car notre conversion 
est à refaire souvent ! 

 Est-ce si sûr que rien 
n’est « faux dieu » pour 

moi dans ma vie ? 

 Et 
nous ? 

Acceptons
-nous 

toujours 
ce qui est 
"bon" en 
nos frères 
et sœurs ? 

 [Entre crochets], les versets ajoutés à ceux prévus par la liturgie, 
pour lire en entier les chapitres 13 et 14 du Livre d’Osée (= le dernier) 

 La force humaine du royaume de 
Samarie donnait à sa parole une force 
de terreur, mais Dieu a décidé sa fin 

 Importance rappelée si souvent de 
ce commandement (tu ne connaîtras 

pas d’autre dieu que moi), mais ici Dieu 
insiste : "hors moi, pas de sauveur" 

 Cette annonce de malheurs 
épouvantables est surtout une menace, 

mais Samarie saura-t-elle écouter ? 



  5Voici la réponse du Seigneur :  
« Je les guérirai de leur infidélité,  
je les aimerai d’un amour gratuit, 
car ma colère s’est détournée d’Israël. 

  6Je serai pour Israël comme la rosée,  
il fleurira comme le lis, 
il étendra ses racines comme les arbres du Liban. 

  7Ses jeunes pousses vont grandir,  
sa parure sera comme celle de l’olivier,  
son parfum, comme celui de la forêt du Liban.  

  8Ils reviendront s’asseoir à son ombre, 
ils feront revivre le froment, 
ils fleuriront comme la vigne,  
ils seront renommés comme le vin du Liban. 

  9Éphraïm ! Peux-tu me confondre avec les idoles ?  
C’est moi qui te réponds et qui te regarde. 
Je suis comme le cyprès toujours vert, 
c’est moi qui te donne ton fruit.  

10Qui donc est assez sage 
pour comprendre ces choses, assez pénétrant pour les saisir ? 
Oui, les chemins du Seigneur sont droits : 
les justes y avancent, mais les pécheurs y trébuchent.  

            – Parole du Seigneur. 
 

Psaume Ps 50 (51), 3-4, 8-9, 12-13, 14.17 
R/ Ma bouche annoncera ta louange, Seigneur 

Pitié pour moi, mon Dieu, dans Ton amour, 
selon Ta grande miséricorde, efface mon péché. 
Lave-moi tout entier de ma faute, 
purifie-moi de mon offense.  

Mais Tu veux au fond de moi la vérité ;  
dans le secret, Tu m’apprends la sagesse. 
Purifie-moi avec l’hysope, et je serai pur ; 
Lave-moi et je serai blanc, plus que la neige.  

Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu, 
renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit.  
Ne me chasse pas loin de Ta face, 
ne me reprends pas Ton Esprit Saint. 

 

 Là aussi je mets des guillemets 
sur les mots du Seigneur ! 
 La « rosée » du Seigneur nous désaltère en douceur. 

Sachons comme le fait la mousse des toits 
nous désaltérer par tous nos pores ! 

 Sachons aussi étendre nos "racines" en Lui : en Sa Parole… 

 Ce qui est déjà "bon" en nous va devenir excellent, magnifique 

 Nous aurons aussi une « parure » donnée par le Seigneur  
(un regard « sans ombre ni trouble au visage »…) 

et un « parfum » de confiance émanera de tout notre être 

 Parce que nous sommes proches du Seigneur,  
on viendra « s’asseoir » à notre ombre,  

car nous seront données des grâces  
d’écoute, de compassion et de consolation 

 Par nous 
près de Lui 
passera un 

surplus de "vie" 
pour nos frères 

et sœurs. 
 Alors que l’idole nous dissipe, et nous donne… 
un cœur partagé, le Seigneur, Lui, nous comble… 
de grâces magnifiques ! Et Il nous fait produire…  
des fruits savoureux pour nos et pour les autres ! 

 Comme dit aussi le psaume 1 :  
le Seigneur connaît le chemin du juste,  
mais le chemin du méchant se perdra ! 

 Seul 
Lui 

nous 
rendra 
"sages" 

! 

 Notre péché est souvent une offense à nos frères et sœurs, 
mais toujours une offense à notre Dieu et Père ! 

 A Lui toute vérité est « bonne à dire », car Il sait tout entendre 

 Tu peux me « laver » aussi sale que je sois, 
me relever, me redonner ma dignité  

d’enfant de Toi, aussi bas que je sois tombé ! 
 Près de Toi et grâce à Ton Esprit Saint, 
je recevrai un cœur toujours plus « pur »… 

même si je sais que tout péché où je 
tombe ou retombe  

le « re-souille » au moins un peu  
à chaque fois, ce cœur que Tu m’as donné 

pour aimer comme Toi 

Rends-moi la joie d’être sauvé ; 
que l’Esprit généreux me soutienne. 
Seigneur, ouvre mes lèvres, 
et ma bouche annoncera Ta louange. 

 La louange dilate mon cœur de la joie d’être sauvé ! 



Acclamation (Jn 16, 13a ; 14, 26d) 

Alléluia. Alléluia.  
Quand il viendra, lui, l’Esprit de vérité, 
Il vous conduira dans la vérité tout entière 
et Il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit. 
Alléluia. 

 

Évangile (Mt 10, 16-23) 
« Ce n’est pas vous qui parlerez, c’est l’Esprit de votre Père » 

Jésus disait à ses Apôtres : 

16« Voici que moi, je vous envoie comme des brebis au milieu des loups. 
Soyez donc prudents comme les serpents,  
et candides comme les colombes.  

17Méfiez-vous des hommes : 
ils vous livreront aux tribunaux 
et vous flagelleront  
dans leurs synagogues. 

18Vous serez conduits devant des gouverneurs et des rois à cause de moi : 
il y aura là un témoignage pour eux et pour les païens.  

19Quand on vous livrera, 
ne vous inquiétez pas de savoir 
ce que vous direz ni comment vous le direz : 
ce que vous aurez à dire vous sera donné à cette heure-là. 

20Car ce n’est pas vous qui parlerez, 
c’est l’Esprit de votre Père qui parlera en vous. 

21Le frère livrera son frère à la mort, et le père, son enfant ; 
les enfants se dresseront contre leurs parents et les feront mettre à mort. 

22Vous serez détestés de tous  
à cause de mon Nom ; 
mais celui qui aura persévéré jusqu’à la fin, celui-là sera sauvé.  

23Quand on vous persécutera dans une ville, 
fuyez dans une autre.  

Amen, je vous le dis : 
vous n’aurez pas fini de passer dans toutes les villes d’Israël quand le Fils de l’homme viendra. » 

            – Acclamons la Parole de Dieu.  

 

 Seigneur, qu’est-elle au juste, la prudence du serpent ? 
M’exposer à la contradiction là où je suis sûr de le faire à bon escient  

(ex : ne pas susciter les persécutions par mon caractère insupportable !) 
Et la candeur de la colombe ? 

Dire la vérité dans toute sa simplicité. Voilà ce je vois ce matin, Seigneur. 

 Pourquoi tant de haine ? Tes dons, dont certains  
si éclatants, à ceux qui ont foi en Toi, ne peuvent 
qu’exciter la jalousie de ceux qui en sont privés ! 

 Notre candeur 
témoignera à tous 

Prudent 
 Foi 
en Lui, 
pas en 
tous ! 

 Le "Défenseur"  
nous dira que dire 

 Nous resterons aimés de Toi, 
et de nos frères dans la foi 

 Fidélité, persévérance, espérance ! 

 Attendrais-Tu pour venir  
qu’Israël tout entier vienne à Toi ? 

 Prudence et fuite : 2 conseils qui nous montrent bien  
que Tu ne nous demandes pas de rechercher la persécution ! 



Commentaire Évangile au Quotidien 
Saint Pape Jean XXIII, 1881-1963 (Journal de l'âme, dimanche 13 août 1961) 

« Soyez prudents comme les serpents et candides comme les colombes » 

Il faut traiter tout le monde avec respect, avec prudence et avec une simplicité évangélique... 
Il est conforme à l'exemple de Jésus de faire preuve de la simplicité la plus attirante, sans se départir 
d'ailleurs de la prudence des sages et des saints que Dieu aide. La simplicité peut susciter, je ne dis 
pas du mépris, mais une moindre considération de la part des malins. Peu importe si les malins, 
dont on ne doit tenir aucun compte, peuvent infliger quelque humiliation par leurs jugements et 
leurs mots d'esprit ; tout tourne à leur dommage et confusion. Celui qui est « simple, droit et 
craignant Dieu »est toujours le plus digne et le plus fort. À condition, naturellement, qu'il soit 
toujours soutenu par une prudence sage et avenante.  

Celui-là est simple qui n'a pas honte de confesser l'Évangile, même en face des hommes qui 
n'y voient qu'une faiblesse et un enfantillage, et de le confesser en toutes ses parties et en toutes 
les occasions et en présence de n'importe qui ; il ne se laisse pas tromper ou entraîner dans son 
jugement par le prochain, et il ne perd pas la sérénité de son âme, quelle que soit l'attitude que les 
autres prennent avec lui. 

Le prudent est celui qui sait taire une partie de la vérité qu'il serait inopportun de manifester, 
et qui peut se taire sans que son silence altère et falsifie la partie de vérité qu'il dit ; c'est celui qui 
sait atteindre les fins bonnes qu'il se propose, en choisissant les moyens les plus efficaces... ; c'est 
celui qui, en toute circonstance, distingue l'essentiel et ne se laisse pas embarrasser par 
l'accessoire... ; c'est celui qui, au départ de tout cela espère la réussite en Dieu seul... 

La simplicité n'a rien qui contredise à la prudence, ni inversement. La simplicité est amour ; la 
prudence est pensée. L'amour prie, l'intelligence veille. « Veillez et priez » (Mt 26,41). Dans une 
conciliation parfaite. L'amour est comme la colombe qui gémit ; l'intelligence, tournée vers l'action, 
est comme le serpent qui ne tombe jamais à terre ni ne se heurte, parce qu'il avance en tâtant de 
la tête toutes les inégalités de son chemin. 

 

COMMENTAIRE Dieu avec nous aujourd’hui de l'Évangile 

L’histoire de l’Église montre combien ces paroles du Christ sont prophétiques. Notre appréhension 
pourrait être grande si nous ne gardions pas présent à l’esprit les premiers mots : « je vous envoie ».  

Il ne s’agit pas de notre choix personnel, mais d’un ordre du Christ, ordre qui est toujours accompagné 
de la grâce pour le mettre en œuvre.  

Cet envoi répond à l’envoi du Fils par le Père. Lui aussi a connu la division au sein de sa famille, qui Le 
prenait pour fou.  

Lui aussi a fui de ville en ville, se cachant pour échapper à la main des pharisiens lorsque son heure 
n’était pas encore venue.  

Choisissons donc la confiance. Tous nos cheveux sont comptés. 

 

 Souvenons-nous de la parabole de la perle et des pourceaux ! 



La rosée de l’Esprit 

Peut-être pouvons-nous mettre en pratique l’injonction du Seigneur, transmise par Osée : « revenir » 
à Lui, en implorant l’Esprit de nous éclairer sur ce qui nous éloigne de Lui. La prière qui nous est 
proposée et les promesses qui s’ensuivent sont bien sûr à transposer dans notre contexte, mais elles 
n’en gardent pas moins leur actualité. Laissons-nous donc abreuver, féconder par la rosée de l’Esprit 
pour porter des fruits de vie sur le chemin que nous ouvre le Seigneur. Invitation : Je me demande 
jusqu’où je suis capable d’aller pour le Christ, je prie l’Esprit Saint de me donner force et lumière.  
 

Commentaire Prions en Église du 13 juillet 2018 de la 1ère lecture et de l’évangile 
Sœur Bénédicte de la Croix, cistercienne 

Générosité désintéressée 

Dieu prend soin d’Israël comme une mère s’occupe de son tout-petit : « Je le traitais comme un 
nourrisson qu’on soulève tout contre sa joue ; je me penchais vers lui pour le faire manger. » Oui, le 
don du Père aux entrailles de miséricorde nous précède, toujours. Comblé par cette expérience le Fils 
bien-aimé invite Ses disciples à traduire dans leur existence le mystère qui le fait vivre : « Vous avez 
reçu gratuitement : donnez gratuitement. » Invitation : Aujourd’hui, à qui vais-je donner gratuitement, 
dire « merci ! » ou à offrir mon sourire ?   
 

Méditation Prier au Quotidien 
Un frère de Taizé 

Les disciples doivent témoigner du règne de Dieu au milieu d’un monde qui ne L’accueille pas toujours. 
Ils sont invités à compter sur la présence et le secours de l’Esprit de Dieu. Au milieu des tensions et des 
antagonismes, Dieu n’abandonne pas ceux qui essaient d’agir en Son nom. Il soutient la persévérance. 
Dans les plus grandes inquiétudes, les croyants peuvent prier : « Seigneur, viens bientôt ! » ! 

 

Méditation de La Croix 
Christophe Roucou (Mission de France) 

Jésus vient d’envoyer les Douze en mission, leur demandant de ne pas s’encombrer, de vivre 
l’hospitalité et de porter la salutation de la paix. Mais il ne leur cache pas que le chemin sera dur. 
D’ailleurs, Lui et les siens vont connaître en plusieurs lieux et moments le refus, l’échec. Lorsque s’écrit 
l’Évangile selon Matthieu, les premiers chrétiens rencontrent l’adversité, les tribunaux, la persécution.  

Saül [avant de devenir l’apôtre Paul] étant le premier à traiter ainsi les disciples de Jésus ! Plus de vingt 
siècles de vie et de témoignages des chrétiens n’ont fait que confirmer cette annonce de Jésus. 
Aujourd’hui encore de l’Amérique centrale à la Chine en passant par le Congo et le Moyen-Orient, des 
frères et sœurs chrétiens vivent ces situations.  

Comment tenir ? Comment traverser ces épreuves ? « Celui qui aura persévéré jusqu’à la fin, celui-là 
sera sauvé. » Jésus n’invite pas seulement au courage, à supporter l’épreuve, mais il invite à faire 
confiance, même dans les moments les plus tragiques, à la présence de Dieu aux côtés de celui ou celle 
qui vit la passion. 

L’Esprit « qui parle en vous » n’abandonne pas le croyant comme il n’a pas abandonné Jésus. L’Esprit 
aussi maintient vive la prière et l’attention des frères et sœurs qui soutient celui ou celle qui au fond 
de sa prison se croit abandonné.e de tous (cf. le témoignage du père Jacques Mourad, otage en Syrie). 
Telle est aussi notre responsabilité à chacun et chacune. 

 
 Oui, n’oublions pas de prier pour tous les témoins persécutés de notre Eglise ! 

Profitons des appels aux dons pour donner un peu de notre temps  
en suppliant notre Seigneur d’aider – par Son Esprit Saint ou par des frères dans la foi – 

les ouvriers qu’Il envoie ainsi au combat réel et dur 

Commentaire Prions en Église du 10 juillet 2020 de la 1ère lecture 
Sœur Emmanuelle Billoteau, ermite 
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